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Pierre Tucoo-Chala, La vicomti de Biarn et le probleme de sa souveraineti
des origines ä 1020. Bordeaux, Imprimerie Biere, 1961. In-8°, 213 p.

II y a peu. nous rendions comptc ici meine de la these principale de

M. Tucoo-Chala1. Voici maintenant sa thcso complementairo consacree ä

la question de la souveraineti' bearnaise depuis l'apparition do la vicomte,
au lXe siecle, jusqu'ä son rattachcment ä la France le 20 octobro 1620.

Des le XIV8 siecle, les seigneurs du Bcarn ont pretendu excrcer leur
autorite sans etre soumis ä aucun autre pouvoir superieur et posseder, de

ce fait, un alleu souverain. Comment s'cst formet» cette conccption, quelle
a ete ensuite son destin, tels sont les sujets du livre.

Dans cette övolution, 1'auteur rlistingue trois phases. Jusqu'ä 1346. les

vicomtes de Bcarn reconnaisscnt de facon plus ou moins formelle leur vas-
salite. d'abord ä I'egard des ducs de Gascogne, puis des rois d'Aragon, mais

ces liens sont souvent fort läches et laissent au pays une largo autonomie.
L'union du comte do Foix et de la vicomte de Bcarn. en 1290. place les

vicomtes dans la dependance, ä la fois des rois de France, ii qui ils doivent
riiommage pour le premier de ces territoires, et des rois d'Angleterre, ä

qui ils le doivent pour le second. Vienne lc conflit entre les deux puissances
et la Situation parait inextricable. mais c'est de l'cxploitation memo de

cette confusion par Gaston Febus et ses conseillers que va naitre l'indepen-
dance bearnaise.

Sa proclamation. en 1346. ouvro une seconde periode oii la souverainete
de la vicomte s'aflirme sans contestc de facto et cherche une reconnaissance
de jure, qu'clle est bien pres d'obtenir des rois de France. Cepcndant. los

temps changent. Au dehnt duXVI8 siecle. les unites territoriales d'importance
medioere qui entouraient le Bcarn. auquel est uni maintenant le royaume
de Navarre disparaissent devant les progres de la ccntralisation monarchi-

que en France et en Espagne. L'indcpendance bearnaise constitue desormais

un anaebronisme. Sa Situation geographiquo voue le pays ä im encerclement

qui scmble devoir amenor rapidement son uhsorption.
Mais lorsque Franeois 1er marie sa seeur Marguerite d'Angoulemc ä

Henri d'Albret pour affermir l'influence franyaise, il ne se doute pas qu'il
introduit, au contraire, im faeteur nouveau qui va singuliercment retarder
la decision. Marguerite favorise la Reforme et sa fille, Joanne d'Albret, la

nicre d'Henri IV, sera une calvinistc ardente. Le Bcarn devient ainsi une
citadelle protestante et, chez ses habitants, la passion religieuse s'allie au
nationalismo pour offrir une resistance vigoureuse ä l'annexion menaeante.
Henri IV, lorsqu'il devient roi de France, n'incorpore pas ses torres bear-

naises et navarraises au domaine royal. En revanche. pour Louis XIII,
la survio de cette province rebelle et höret iquo est insupportable. Et c'est

l'cxpcdition militaire d'oetobre 1620 et sa conclusion: l'ödit d'union du

Bcarn et do la Bosse-Navarre ä la France.

1 Oaston Febus et hi ricomte de Biarn (134:1—1391), Bordeaux, lüö'J. VI. llccuc suisse

d'histoire, 1960, pp. 576—577.
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Toute cette Evolution est dccrite de la fayon la plus rigoureuse et la

plus claire dans la premiere partie du texte. Une seconde partie consiste

en un recueil des documents prineipaux qui illustrent l'histoire de la sou-
verainete bearnaise. L'ouvragc est un bon exemple de ce que peut apporter
ä l'etude d'un probleme general son examen dans un cadre local. Louons
enfin la presentation typographique parfaite du livre.

Geneve Louis Binz

Marshall Clagett, The Science of Mechanics in the Middle Ages. Madison,
1959. The University of Wisconsin Press, London, Oxford University
Press. XXIX, 711 S., Tafeln. (Tho University of Wisconsin Publica-
tions in Medieval Science, vol. 4.)

Der durch verschiedene bedeutsame Arbeiten zur Geschichte der antiken
und mittelalterlichen Physik — darunter Greek Science in Antiquity, 1955;
The Mediacval Science of Weighls (mit Ernest Moody), 1952; Giov. Marliani
and Late Medieval Physics, 1941 — hervorgetretene amerikanische Historiker

Marshall Clagett legt in dem umfangreichen, durch zahlreiche Wiedergaben

wichtiger Handschriften bereicherten Werke die Ergebnisse seiner

jahrelangen Forschungen auf dem Hauptgebiot der mittelalterlichen Physik,
der Mechanik, vor. Clagctts Veröffentlichung verbindet die geschichtliche
Darstellung mit der kritischen Edition und Sachkommentierung der
maßgeblichen Texte, die in Latein und in englischer Übersetzung geboten werden.
Sein Vorgehen zeigt, wie sehr die wissenschaftliche Beschäftigung mit den

exakten Naturwissenschaften des Mittelalters auf einem ausgedehnten
Studium der mittelalterlichen Handschriften beruht, das heißt eine eminent
philologisch-paläographische Betätigung ist, die freilich mit dem exakten
Sachwissen in unserm Fall des Mathematikers und Physikers in Verbindung

stehen muß. soll ein fruchtbares Resultat resultieren. Mit den 45

Textwiedergaben, von denen manche sich ausschließlich auf Handschriften
stützen und eigentliche kritische Bearbeitungen darstellen, andere bewährten

oder Erstdrucken folgen, besitzt der Leser zugleich das Quellenmatorial,
das gerade auf dem Gebiete der Mechanik bisher schwer zugänglich war.
Es ist ein besonderes Verdienst von Clagetts grundlegendem Werk, diesen

Stoff wohl geordnet, reich und kritisch kommentiert dor Wissenschaft
zugänglich gemacht zu haben. Die Materie umfaßt in einzelnen Hauptteilen
die Statik, Kinematik und Dynamik. Behandelt dos erste Kapitel von
T. 1 dio griechischen und arabischen Vorläufer der abendländischen Statik,
so das zweite Jordanus do Nemore und die Statik des Westens bis auf
Galilei. Gerhardus von Brüssel, der Kreis eminenter Physiker um das Morton

College, das Theorem der gleichförmigen Beschleunigung stellen den Stoff
des kinematischen Teils. Aristoteles' Anschauungen über die Dynamik,
Bradwardines Bewegungsgesetz, John Buridan, die Vorstellungen vom
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